
Aulne et la cerffe boisée aux oiseaux 

 

Cet homme que je regarde, c’est Aulne, mon ami. 

Il m’observait de loin, immobile, lorsque la forêt était encore vivante. 

Il est seul, toujours seul.  

Moi aussi je l’observe. 

Il ramasse des racines, des plantes, des bouts de bois, des champignons. 

Il respire la terre, il la mange parfois. 

Et lorsqu’il se redresse comme s’il avait senti le danger approcher, d’un coup d’un seul il plonge ses 
mains dans la terre et en retire délicatement le champignon noir au parfum d’humus. 

Aulne m’a apprivoisée en me tendant sa main, chaque jour, pendant un printemps, un été, un 
automne. J’ai piétiné ma peur alors que je m’avançais vers ce petit d’homme. Les oiseaux perchés sur 
mon arbre-bois ont chanté cette mélodie tendre qui nous berce depuis des générations. 

Ils chantent ainsi lorsqu’une ancienne donne la vie, ils célèbrent l’instant et tissent des liens arc en 
ciel pour qui sait les observer. 

Nous avons appris à communiquer au fil des siècles et nous protéger mutuellement. 

Quand Aulne a touché mon museau du bout des doigts, tout mon pelage a frissonné. 

J’avais peur et terriblement envie de m’approcher. 

Les arbres se sont raréfiés, la nourriture a manqué. 

Alors que mon petit grandissait dans mon ventre, Aulne m’a offert une nourriture succulente. 

 

Je ne sais plus où aller, quoi brouter. 

J’ai vu mon compagnon, ma mère, ma grand-mère s’écrouler après avoir bu l’eau de la rivière. Ils ne 
se sont pas relevés. 

J’en appelle aux humains. 

Toi qui me photographies, dis-leur. 

Dis-leur qu’ils doivent arrêter le massacre. 

Les feuilles ne poussent plus sur mes bois depuis huit saisons. 

Les oiseaux qui me guidaient ne savent plus s’orienter. 

Je survis grâce à Aulne qui me nourrit et filtre l’eau avec de la cendre. 

Dis-leur la tendresse qui nous unit, nous qui marchons sur cette planète. 

Dis-leur qu’on peut vivre ensemble, tous, en paix, 

Dis-leur qu’on peut partager et apprendre les uns des autres. 



Dis-leur que ce n’est pas foutu, qu’on peut dignement s’honorer, 

Dis-leur que chaque cœur bat dans l’instant présent, 

Dis-leur de l’écouter, de marcher à son rythme, de se laisser guider, 

Dis-leur qu’on peut encore y arriver, 

Ensemble, 

Dis-leur que l’Amour prendra corps en nous. 


